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Histoire et patrimoine  

L’Oribus n° 68 de mai 2007 

L’AMAV : 40 ans d’une forte complicité 

’Oribus, dans son n° 68 de mai 2007, consacre trente-huit pages à l’histoire de l’AMAV, association 
créée le 5 septembre 1966. L’AMAV, ce fut d’abord l’Association mayennaise des amis des voya-
geurs, puis l’Association  mayennaise d’accueil des gens du voyage (1989), enfin l’Association 

mayennaise d’action auprès des gens du voyage (2006). 

Le dossier publié par L’Oribus est présenté sous la si-
gnature de Bernard Cossée, actuel président de 
l’AMAV. Celui-ci exploite diverses archives et s’appuie 
notamment sur les travaux entrepris en 1996 par 
Jean-Pascal Lefèbvre sur l’histoire du terrain d’accueil 
de la Jaunaie, à Laval, ouvert officiellement le 1

er
 sep-

tembre 1967. En effet, l’histoire de la Jaunaie et celle 
de l’AMAV sont étroitement liées, du moins durant 
trente ans. Entre autres, le dossier est enrichi par de 
nombreux témoignages : Lucien Vochel (préfet de la 
Mayenne de 1964 à 1967) ; Jean-Claude Sangan 
(instituteur à la Jaunaie entre 1969 et 1981), Marie 
Salmon (infirmière du Centre communal d’action so-
ciale sur la Jaunaie, de 1982 à 1993), Michel Guihard 
(animateur social à l’AMAV de 1970 à 1997), Sébas-
tien Tertrais (directeur du centre social de l’AMAV de 
1995 à 2001), mais aussi Mario Holderbaum (voya-
geur et administrateur de l’AMAV de 1980 à 1995) et 
quelques autres voyageurs qui ont fréquenté la 
Jaunaie pratiquement dès son ouverture. 

Le dossier débute par une présentation générale des 
gens du voyage, puis enchaîne par une description du 
contexte social et politique national, concernant les 
gens du voyage, durant les deux décennies qui précè-
dent la création de l’AMAV. Bernard Cossée déve-
loppe alors la naissance de l’AMAV (1966) et les 
conditions de création du terrain de la Jaunaie (1967), 
dont elle va assurer la gestion. 

Une quatrième partie nous fait glisser de « l’expé-
rience pilote nationale », « largement diffusée par les 
médias », au « divorce entre l’AMAV et la Jaunaie » 
ou, plutôt, au « désamour des élus locaux ». Il s’agit 
d’un « drame en trois actes » avec la réduction de la 
capacité d’accueil de la Jaunaie et la démission du 
président de l’AMAV, en l’occurrence Claude Leblanc 
(janvier-mars 1996) ; la dénonciation par l’AMAV de la 
convention qui la liait à la communauté de communes 
du pays de Laval pour la gestion du terrain d’accueil 
(septembre 1996) ; enfin la destruction des locaux que 
l’AMAV avait continué d’occuper, à la Jaunaie, pour 
son service social, et donc son départ définitif du site 
(début 2000). Presque dans le même temps, comme 
le relate Bernard Cossée dans une cinquième partie, 
l’AMAV, dépendante de la politique de ses financeurs, 
est obligée de faire glisser ses activités « de la pré-
vention à l’insertion ». Le 23 mars 1999, l’AMAV envi-
sage comme perspective sa dissolution, mais préfère 

finalement rechercher une solution négociée avec ses 
partenaires. 

En guise de conclusion, Bernard Cossée s’interroge : 
« Quarante années après sa création, que reste-t-il de 
l’utopie des fondateurs de l’AMAV ? Quel avenir peut-
on imaginer ou souhaiter pour celle-ci ? » Au moins 
l’association est-elle restée fidèle à l’objectif de ses 
fondateurs, assure son président actuel, quand elle 
contribue à la promotion sociale, économique et pro-
fessionnelle des gens du voyage. Bernard Cossée ter-
mine sur une toute autre préoccupation : « Le risque 
d’assoupissement militant est d’autant plus grand que 
ses activités s’apparentent, pour plus de la moitié, à 
une délégation de service public. C’est pourquoi la 
relance des adhésions et le rajeunissement de ses 
administrateurs constituent le défi majeur que l’asso-
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Pour évoquer la vie paysanne à l’époque médiévale, Julien Hay utilise les peintures 
murales de la chapelle Notre-Dame-de-Pritz (Laval). 

ciation devra relever dans les mois et les 
années qui viennent ». 

La lecture de ce dossier sur l’histoire de 
l’AMAV s’impose à tous ceux qui s’inté-
ressent à l’histoire sociale et, en particulier, 
aux gens du voyage.  

Comment enseignait-on l’histoire 
il y a cent ans ? 

L’Oribus présente également le manuel 
d’histoire qu’un instituteur mayennais, Julien 
Hay 

(1)
, a publié en 1902 pour le cours élé-

mentaire. L’étude de ce manuel, par Jean 
Steunou, nous montre comment s’enseignait 
l’histoire il y a un siècle. 

Histoire de France comprenant des notions 
d’histoire de la Mayenne, que publie Julien 
Hay en 1902, est un manuel de 250 pages. 
Trente-six leçons se succèdent, de la 
préhistoire jusqu’au règne de Louis XI. Les 
dernières leçons parcourent l’histoire de 
France de la Renaissance à la Troisième 
république pour préparer le programme du cours 
moyen. 

Jean Steunou nous montre que la référence patrio-
tique, voire nationaliste, est constamment présente 
(contenu centré exclusivement sur la France). Ce 
manuel intègre également une morale laïcisée (« Le 
passé devient exemplaire, voire moralisateur »). Avec 
Julien Hay, l’enseignement de l’histoire est très 
engagé dans le projet républicain de l’époque (dont 
l’école laïque est un des plus beaux fruits – à charge 
pour celle-ci de distiller les valeurs républicaines dans 
les jeunes esprits…). 

L’approche que Julien Hay fait de l’histoire est par 
ailleurs linéaire. Elle privilégie les événements et les 
« grands hommes », sans pour autant négliger la vie 
quotidienne des couches sociales les plus modestes. 

Le manuel, enfin, est relativement « moderne » par la 
place qu’il donne aux illustrations (176 dessins qui 
mettent en scène le récit), et plus encore par le 
recours à l’histoire locale : « Soit l’auteur, explique 
Jean Steunou, présente un chapitre de l’histoire de 
France qui reste toujours dominante avec un 
complément mayennais, soit le document local est 
carrément le support du thème abordé comme dans le 
cas des fresques de la chapelle de Pritz ». 

Également au sommaire : la première partie d’une 
histoire du théâtre de Laval, de sa construction sous la 
Restauration jusqu’à la Première Guerre mondiale, 
ainsi qu’une étude du carnet de route d’un jeune 
charron d’Averton, soldat engagé en 1900-1901 dans 
la guerre des Boxers, en Chine. Les Boxers sont 
membres d’une société secrète chinoise qui, à partir 
de 1895, anima un mouvement xénophobe dirigé 
notamment contre les Européens établis en Chine. 

 

                                           
(1)

 – Julien Hay est né en 1868 à La Baconnière. Il exerce successivement à Nuillé-sur-Vicoin, Laval et Saint-Charles-la-Forêt où il décède en 1919. Il a publié 
divers ouvrages pédagogiques. 


